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noniçait il y at queques jours qu'en vue de
la lretédes t*nls et pónr laia m i
bue, ir' aaft réduit ses boas et ses
manchons à des prix vraiment étonnants.
Il vend un imagnitique, boa et un splen-
dide manchon pour $3, O lit set,. Aussi
est il vrai de dire qu'il importe directer
ment d'Europe et des Etats-Unis.

-Tout ça. c'est la purevérité répond le
lion, mais tu oublies, de dire que notre
maitre a aussi le plus. bel assortiment de
capots, paletots pour dames, casquesman.-
ehons en mouton de perse, en outre de
mer et en sealskin qui se puisse trouver à
Montréal.

ELZ. DEROME
CHIAPELIER

ET

MANCHONNIE R
621 RUE STE. CATHERINE

A l'Enseigne du, Lion et
de l'Ours.

HOTEL DU CANADA
Rue St. Gabriel

Montreal

REVUE DES TRIBUNAUX.
Le Mangeur de ne-.

Pourquoi, à la suite d'une scène de coups est-
ce le plus maltraité (en apparence du moins) qui.

est le prévenu?1 C'est ce que la suite nous ap-
prendra. Toujours est-il que celui-ci porte le bras
en écharpe et que l'autre (un caporal) n'a que
le nez endommagé comme par quelqu'un qui au-
rait voulu y gouter-

Plaignant et prévenu se regardent mutuelle-

ment avec stupéfaction.
Le juge (au prévenu): Quels sont vos noms et

orénoms?
Le prévenu (regardant toujours le caporal) :

Margouin !... je regarde le nez du caporal, c'est1
pas possible que ça soye moi qui..., Ugène Ana-
tole..., qui a fait ça.... bombeur de verres.

Le caporal: C'est comme moi, je regarde vo-
tre bras en écharpe et je la trouve bonne.

Le juge(au caporal): Dites comment cet hom-
me.vous a injurié et frappé?

Le caporal: Non, mais est-ce qu'il prétend que
c'est noi qui lui ai mïs son bras..,?

Le prévenu: Non ça s'est fait tout seul; un
brasqu'un de ces jours, on lui fera peut-être la
décapitation.

Le juge: Vous vous ·expiquerez tout à l'heu-
re.(Au caporal): Faites votre déposition !

Le caporal: C'était du côté de Clichy; je pas-
sais dans un petit chemin où il y a des pierres;
pour lors, monsieur qui passait aussi avec son é-
fouse lui dit: "Regarde-le donc ! tait-t y sa poi-
re !"

~e a ri La juge: Qu'est-ce que icla veut dire?Le caporal: Je ne sais pas, et cependant je sais
flt l'orthographe jusque dans la pointe des cheveux;

mais je ne connais pas cette élocution; tout de
Cet Hôtel est le rendezvous des Mar-

chands et des hommes de profession ca- même, que ça ia bigrement molesté et que j'ai
nadiens. Bonne table, bonnes chambres, dit à ce particulier:" Pourquoi-t est-ce que je fais
Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX: ma poire?" Que Ià-dessuson s'est discuté et que
OE $1.50 A $2.50 PAR JOUR, monsieur s'est mis dans la tentative de me man-

AiME EL1VEA U, ger le nez, disant: "je vais te le croquer comme
I>ropriétaire. un radis."

N.B.-On invite spéilement nos Le prévenu (retirant son bras de 'écharpeet
patriotes des EtatUnis à descendre à cet gestilant) : Mais c'est, aucontraire, vous... rap-

Laljuge: Qu'est-ce ue gela veutedire

etILe pclcz-ousdonc, caporal, qui.. (le prévenu s'apers

maipire" Qell-desusone'es dicut'etque

çoit de sa distraction iet remet son bras en 'échar-

pe); faites-moi donc l'amitié, caporal, de vou-

loir bien vous. rappeler, que vous étiez entière-

ment pochard, caporal; soyez assez aimable pour1

vous en rappeler, mon caporal.
Le caporal: Je ne peux pas direque je m'çni

rappelle, vu que je ne m'en rappelle pas. .f

Le prévenu (au tribunal): Vous voyezfi était

d'une ivresse si tellement extraordinaire qu'il ne

se rappelle de rien. (Au caporal.) Rappelez-vous,
vous-même que vous avez'dégaîné.

M. Le juge: N'interpellez pas le témoin !

Le caporal: Pour dire que j'ai dégainé, je ne

peux pas dire que j'ai dégaine, puisque je ne me

rappelle pas'que j'ai dégainé; mais pour ce qui

est de la chose d'avoir dégainé, j'ai pas dégaîné,
v'la mon opinion.

Le prévenu: Mais vou; dites vous-même que
vous ne vous en rappelez pas?

Le caporal: Eh bien, alors, je peux donc pas
dire que j'ai dégainé; c'est clair. .

Le prévenu: Oui mais vous ne pouvez pas di-
re non plus que vous n'avez pas dégaîné.

Le caporal: Permettez.
Le juge: Adressez-vous au tribunal.
Le caporal: Mon juge, je dis que si, je le dis;

on peut bien dire: Je ne me rappelle pas si j'ai
dégaîné, et dire: Je suis sûr que j'ai pas dégaîné,
c'est clair.

Le prévenu (tirant son bras de l'écharpe et ges-
ticulant): Comment, sacristi! même qu'en vou-
lant vous arracher votre sabre, j'en ai eu le bras
tortillé par vous; un bras queje n'en guérirai peut-
être jamais.

Le juge: Vous avez l'air de vous en servir par-
faitement.

Le prévenu: Mon bras?... mais mon juge, il
n'y a pas de différence d'avec le premier jour.

Le juge: Cela, c'est possible.
Le caporal: Il n'a rien du tout à son bras...

c'est une blague I
Le prévenu: Une blague !... Mais, tenez, il y a

ici mam' Balouche, qui l'a vu, mon bras, même
qu'elle m'y a mis dessus des masses d'emplâtres;
elle est ici; j'y ai dit de venir. (Regardant vers
l'auditoire.) Etes-vous là, mam' Balouche?

Pendant que le prévenu appelle mam' Balou-
che, le tribunal le condamne à un mois de prison.

Le prévenu; Je demande à le faire à l'infirme-
rie... pour mon bras!

JULES MOINAUX

* nfrechats.

R.. pose pour l'intrépide, voire même

pour le faro»che.
Il commetåge tomtiours pai' cherglier

querähe auxgens; mais si on lui r4siste,
il finit par se laisser administrer des gi-

fles dont il ne se vante pas, bien en-

tendu.
D mrnièrement il paradaît.
-- Moi, d'abord, jai un caractère de

fer. .T

-- Battu, ajouta à demi-voix un assis-

tant.
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Ouvrages, en Vente à cet/e Librairie.

"Anges Conducteur." différentes reliures,
25. 80,40. 50, 60, 75 cts. et $1,00

"1Formulaires de Prières," différentes re-
1iui es 50, 75, $1.00, 1.25, 1.50, etc.

"Manuel Complet," par Gofiné, reliure
anglaise, 731 pages in-18. contenant outre
la matière M'un paroissien, une explica-
tion du texte, des Epitres et Evangiles,
et un cours complet d'instructions mo-
raites, liturgiques et dogmatiques, distri-
buées suivant leur rapport avec l'Evan-
gile du jour. Prix, $1.00.

"Imitations de Jésus-Christ," de toute
reliure, de 25, 30, 40, 50, 75 ets. et $1.00.

"Journées (lu Chrétien," de toute reliure,
25, 80. 40. 50, 60 '5 ets.

"Manuel de Piété" à l'usage des élèves du
Sacré-Cour, in-18, 804 pages, tranche
marbrée $1, do., dorée $1.25.

"Miroir des Ames," in-12, 142 pages avec
gravures, 60 ets.

"Paroissiens" de toute sorte de 5, 10, 1,.
20. 25, 30, 40, 50, 60, 75, 90, $1.00, 1.25,
1.50, etc.

"Recueil de Prières," par Me1mCoutesse
Flavigny, de 50 ets à $1 .

"Visites au St. Sacrement-q à la Ste.
Vierge,' par St. Alphonse tie Liguori,
in-32. tranche marbrée 40 ets., do., dorée

60 ets.
Ces volumes seront expédiés par la malle

frane-de-port, sur réception du montant.
Aussi un assortiment complet (le livrés

pour école, cartes à jouer, articles rel-
gieux, bon choix de littérature, etc, etc.

LIBRAIRýE
Payette & Bourgeait,
1250 R is la ue St e nrl,

& vsla rue S't. Vincet1 i1tréal

i--
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ADiMSTRATION.

On s'abonne au FARCEUR aux prix suivants:-
un an, $1.oo; six mois, 5Octs; trois mois, 25cts.

Les abonnements sont invariablement payables
d'avance. Adresser toutes communications à

Il. BEAUGItAND
24, nie st. Gabriel

Mtontréal, P. Q.

Qîîli'aills-Prtov'erbes.
Si chez l'ami Gagnon la pensée est poussive
Et n'anime jamais ce tas de chair massive.
I! n'est rien là-dedans dont je sois étonné:

IinA I.ITEi
Un tonneau plein n'a jamais r/sonn.

Toujours un peu de lie au fond lu meilleur vin f
Depuis plus de deux mos, tous les Bleus sont aux anges..
Mais il leur faut, hélas! ex-humer /engvin

MtA LITE

On n'éprouve jamais un bonheur sans m/ianes?

Le Can:dien, un jouin manquait d'un écrivain;
Le diable se présente, et s'offre à Langevin...
Mlais Langevin prit Tarte, et le diable le rire:

Qui choisit prend pire!

CAUSERIE.

Noël! Nouvel an 1! largesses!!!
Epoque toujours mémorable des étrennes et

les benédictions pour les enfants, des largesses
pour les parents, et des bons gros baisers pour
tout le monde en général.

Riches et pauvres, humbles et superbes, jeunes
et vieux se renouvellent mutuellement les sou-
liaits de rigueur.

On offre et l'on reçoit ces souhaits pour ce
qu'ils valent, mais

"Tout le monde est heureux, ou du moins semble l'être.",

C'est déjà quelque chose, dans ce monde
égoïste, que d'oublier les rancunes et les
ennuis de toute une
jours. Admettant que
part du temps qu'une

année pendant huit
ce ne soit la plu-
comédie, c'est dans

tous les cas une bien belle comédie qui prend
souvent les allures touchantes clu drame.

Il n'y a que chez le petit monde que la chose
soit vraiment ce qu'elle paraît-être, et il serait
inutile d'essayer à redire la joie, le bonheur, le
contentement qui brillent dans les yeux le ces
charmantes figures brunes et blondes qui sont
l'espérance de l'avenir et de la famille.

Bébé est une charmante fillette de 3 ans qui a
reçu force bonbons et gateaux pour son "christ-

,,IS'

Sa mère qui craint une indigestion, en la
voyant manger tant de choses sans s'occuper du
résultat, lui reproche sa gourmiandise.

-Voyons, bébé, tu manges trop de bonbons,
tu vas te rendre malade.

-Ca ne fait rien, maman, répond philosophi.
quement bébé, la bouche pleine; laisse-moi man-

riffé, tout hérissé comme un chat mouillé; puis son
manteau de vison qui date d'au moins quinze ans;
une robe en cachemire brun qu'elle s'est proba-
blement fabriquée clle-même; des pardessus de
l'année dernière; des mitaines beaucoup trop
grandes; ses vieilles boucles d'oreilles et·un bra-
celet en caoutchouc acheté au magasin d'une
piastre ! Enfin, elle était à faire peur!

Le père écoute, tout étonné, cette nomencla-
ture féminine et ne peut s'empêcher de remar-
quer:

-En effet, mon enfant, ta mémoire est certai-
nement bien ingrate!

Un adorable petit bonhomme de quatre ans
va, pour la première fois, à l'occasion des fêtes,
faire visite à une tante qui lui a promis des étren-
ies. Il entre, conduit par sa bonne, juste au
moment où son oncle est en train de se raser de-
vant la toilette de madame.

Bébé dont le père ne se rase jamais car il porte
toute sa barbe, regarde, tout intrigué, l'oncle qui
se savonne la figure pour se raser ensuite. N'y
tenant plus, il s'adresse à sa tante:

-Dis donc, ma tante, pourquoi mon oncle lave
sa figure avec tuni petit balai et l'essuie ensuite
avec tun couteau? Papa ne fait jamais cela, lui!

Authentique!

je ne saurais terminer, ma causerie habituelle,
cette semaine, sans dire quelque chose de la
grande question du jour; je veux parler des ca-
deaux du jour.de-l'an.

Chacun se demande, chez ces messieurs, ce
qu'il faut acheter pour plaire à ces dames; les
parents qui ont plusieurs enfants sont aussi fort
en peine de faire un choix parmi les mille et un
objets que paraissent désirer leurs enfants. Il y
a tant de jolies choses, aujourd'hui, qui brillent
dans les vitrines et qui attirent l'attention d'tun

public grand enfant.
J'avoue que le choix est difficile à faire pour

bien des gens, mais poir moi, mon choix est toi-
jours fait lorsqu'il s'agit de faire uin cadeau, et
surtout lorsque j'ai les moyens de me payer cette
joie-là; car c'est une véritable joie de pouvoir
faire un cadeau.

je vais droit chîei. uu libraire et j'achète un,
deux, trois volumes suivant les circonstances. je
tâche de bien choisir, suivant l'âge, l'intelligence
et l'instruction de celui ou de celle à qui je dési-
re présenter le cadeauc ei question, et je suis cer-
tain d'avoir accompli une bonne action.

Les librairies regorgent de bons livres, mais les
acheteurs sont malheureusement trop rares. C'est
pénible à constater, mais c'est en découvrant le
mal que l'ont trouvera les moyens de le guérir.

Achetons donc de bons livres pour nos ca-
deaux du jour de l'an, et apprenons à nos amis,
à nos amies, à nos enfants, à préférer !a nourri-
turc de l'esprit et de l'intelligence à la vaime et
quelque fois coûteuse gloriole d'un bijou, d'tîu
jouet ou d'un objet insignifiant.

Un dernier mot d'avis, en terminant, si vous
nie le permettez bien.
MM. l'ayette et IBourgeault, libraires,25o r te St.

Paul annoncent dans nos colonnes un magnifique
choix de livres de piété, (le toutes les qualités et
polur tous les prix. Veuillez consulter leur annon-
ce. Ils font aussi une spécialité de livres de
toutes sortes, à bont marché, pour cadeaux de
Noël et du jour de l'an.

Qu'on se le murmure!

gcr itesbounuons CetCenvoie cherchier le uoctv-ir J'allais faire un oubli impardonnable en ne
vous parlant pas d'un autre sujet très important

La scène se passe dans une maison boturgeoise au double point de vue de l'intérèt pécuniaire et
de la charité.de la rte St. Dents. Tute la famille revient de Les Seurs Grises ont fondé un hôpital pour

la grand'messc de Noël où un prédicateur célè- les vieillards et les infirmes, et pour aider à finir
bre a fait le sermon de circonstance. la construction de cet édifice, une grande loterie

Le père demande à la Ille cadette, si elle se a été organisée pour venir en aide à ces dignes
souvient du texte du sermon du jour. sours decharité. Les billets se vendent à 50 cents,

5 pour $2.oo et la valeur des lots est 'le $1o,420.-Oh non! papa. Tu sais bien que tta ménoi- N'est-ce pas encore un joli cadeau à faire, à
re est très ingrate, je ne puis jamais retenir ces l'occasioni du nouvel an, qu'un ou plusieurs billets
choses-là. de cette loterie charitable?

-A propos, dit la mamans. as-tu retnarqué la Faire des étrennes, tout en faisant la charité,
toilette de Marie-Louise X"? voilà ce qui s'appelle faire d'une pierre deux

-Aisoui nsman QulleallireI Ue vaiecoups.-Ahi oui! maman. Quelle affaire 1 Une vraic Tous les détails de cette loterie sont publiées
vitrine de marchande d'occasion. Elle avait soin dans la dernière colonne de la 4e page du FAR-
bonnet de loutre de l'année dernière, tout ébou-1 CEUR.

Un mari comparait en police correct.
onnelle sous l'inculpation de sévices

graves exercés sur la personne de sa
femme.

Cette dernière intervient en qualité le
témoin.

Le mari, interpellé.-Je n comprends
rien à ce qu'on me reproche; j'ai tou.
jours été pour ma femme d'une douceur
de sucre.

La femme, vivement.-Al,oui! d
sucre de canne

Le 2 novembre quelques passantu r.
marquèrent un homme qui veraîit îk,
larmes abondantes sur une fosse du ci.
mlletière Montmartre.

L'un d'eux, frappé de cette douleur
si profonde, lui dit:

-Un peu de courage, mon ami; il ne
faut pas se laisser accabler comme cela!

-Laissez-moi ! fit l'homme en, sa'.n.
glotant.

-La personne qui repose ici vous,
sans doute été bien chère?

-Moi? je ne la connaissais pas:
-Pourquoi pleurez-vous, alors?
-Je pleure parce que je pense que:,

jour on me flanquera à moi aussi sti
pieds de terre sur l'estomac

Au milieu d'une foule compact·:. Ž.lme
Il.... fut pincée je ne sais où par
homme en bilouse. Le mari se fe
déjà.

-Que veux-tu. mon ami?, dit s.i
nme pour e calmer. Si c'est sa seul, n1.
nière le me dire qu'il me trouve j'.:.

Dans in café, à l'époque du jour :
l'an.

Le garçon apporte à un consommaî.
teur le fameux cornet le honbon.

Le monsieur donne cinq fraic. i
pourboire et met le cornet dans sa
clie.

-Surtout, n'en mangez pas. serk
le garçon, je vous Préviens, vous,
sier., parce que vous leus geniîdîe:'
is je n'agis pas de méme avec le con.

somateur qui ne me laisse que un.
quante centimes.

-Qu'ont donc ces bonbons?
-ls sont purgatifs!

Le Sultan n'aime pas les fenm:.
non, c'est le Shah'
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BINETTES POLITIQUES.

L'H ON. DEPUTE DE LOTBINIERE, (au local.)

Le député-gentilhomme et son valet-de-pieds (sans calembour.) Le ministre fabricant et la saucisse ministérielle,

Propos de pochard:
-Dia doné, Casimir, l'administration

de la Ville va faire installer trois cents
nouvelles fontaines sur la voie publique.

-Des fontaines pour boire de l'eau?
-Oui.
-Peut on gaspiller aussi inutilement

l'argent des contribuables.!
NOTA. Il faut de plus vous acheter une

robe de buffle, un casque et un paletot en
mouton de Perse chez Champagne & Cie,
618 rue Ste. Catherine. Fourrures de toutes
sorte à grand marché. Bous et manchons
de première qualité à un bon marché
étonnant.

Prix sans précédent pour un magnifique
boa et un splendide manchon noir :-$3.00
le sett.

MRAÂNE & CIE.
CHAPELIERS ET MANCHONNIERS

618 SNte. Catherine

Charade.

Vous trouverez toujours de l'eau dans mon premier,
Vous ne trouverez pas de ville en mon dernier,
Dans son acception générale et commune;

Au sens propre et particulier
Si vous prenez le mot, vous en aurez plus d'une,
Vous en trouverez une aussi dans mon entier.

Le mot de la dernière charade est: CHEVRE-FEUILLE.

Logogriphe.

Je suis, sur quatre pieds, sale, malpropre, immonde
'c-% nl -

gueurs, le FARCEUR se rappelle ce que sa mission a de su-
blime: instruire et soulager les classes pauvres. C'est pour-
quoi il s'empresse de faire part de ses plus précieuses dé-
couvertes hygiéniques et philanthropiques aux propriétaires
de tous les partis.

Si donc vous voulez connaître un excellent moyen de vous
réchauffer à peu de frais pendant la mauvaise saison, écou-
tez nos précieux conseils:

Je suppose d'abord que vous logez, comme il convient, au
sixième étage et sur le derrière; allez mettre votre meilleur
paletot en gage, et avec l'argent, procurez-vous trois énor-
mes bûches, mais de dimensions différentes et graduées, de
telle sorte que la première soit grosse, la deuxième énorme,
et la troisième phénoménale. Montez-les chez vous, placez-

U.es à qi me rebutera;les dans votre foyer, où cela fera un effet superbe; ouvrez
Sans premier ni dernier, je plais à tout le monde, ensuite votre fenêtre toute grande et saisissez la première

Et c'est alors à qui m'aura. bûche que vous précipitez dans la cour avec rage. Puis
La réponse au dernier logogriphe est: ETABLE. descendez votre escalier quatre à quatre, comme si le dia-

ble devait vous emporter votre bûche, et remontez-la avec
Enîgme. la même célérité pour la remplacer dans votre âtre.

- - jetez ensuite la seconde avec la même rage, et remontez-
Je fus demain, je serai hier. la avec la même fureur, et faites-en autant pour la troisième.

La solution de la dernière énigme est: CONSCIENCE. Vous devrez aos être susamment réchauffé. Du reste,
La sluton e l derièr éngmeest:CONCIECE.cet exercice a l'avantage de pouvoir se recommencer autant

cde fois que l'onglée se fait sentir de nouveau.

Recettes utes.Nota. Quelques personnes faibles ont prétendu que l'on
pourrait à la rigueur, par ce moyen, se réchauffer avec une

Moyen de se chauffer tout l'hiver convenable- seule bûche. Mais cela ne ferait pas aussi bien pour gar-
ment avec trois buches. nir la cheminée, et la pièce manquerait par le décor.

En attendantJque l'hiver nous envoie ses plus cruelles e e Qu'on se le raconte!

X nf$$elåz,
Pensées du vieux monsieur:
i.Très politiques, les femmes; beau-

coup d'entre elles ne prennent un gou-
vernement définitif qu'après avoir
essayé plusieurs gouvernements provi-
soires.

ii. A quarante ans une femme n'est
plus absolument libre du choix de ses
inclinations; elle ne passe plus qu'à l'an -
cienneté.

Ce qui n'empêche pas que Dubuc
Desautels & Cie, 217 rue Notre-Dame
sont les manchonniers à la mode et
qu'ils tiennent un magnifique assorti-
ment de fourrures. tels que paletots,
manteaux, manchons, boas, collerettes,
gants, mitaines et robes de sleigh. Le
toutà grand marché.

g2*Le temps des fêtes fait naturelle-
ment rêver aux plaisirs de la table. C'est
le temps des dîners, des soupers d'amis et
de familles et chacun se fait une joie d'a-
vance de prendre part à ces réunions. Nos
lecteurs qui désirent se procurer les épi-
ceries et les viandes les mieux choisies, à
cette occauion, ne sauraient mieux faire
que de s'adresser à Chas. Meunier, mar-
chand d'épiceries, vins et liqueurs en gros
et en détail, 35, coin des rues St. Domini.
que et Vitré. Spécialité de viandes de pre.
mier choix dans la boucherie attenant à
l'épicerie.
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Deux pigeons-pardon ! je veux dire
deux jcunes gens-s'aimaient d'amour
tendre, absolument comme des pigeons.

A la grande surprise de tous ceux qui
les connaissaient le tourtereau ne faisait
pas mine de vouloir épouser sa tourte-
relle et semblait memene jamais y avoir
songé.

Comme, un jour, un vieil ami des dieux
families lui en faisait!'observation:

-J'ai peur, dit l'amoureux, que la f.m-
milliarité ilu'entraine le mariage ne me
refroidlisse.

-En voilà un imbécile, répondit le
viellaid,qmsi refuse de diner pour conser-
ver son appétit !

On a fait souvent des plaisanteries sur
les lsitrvs. ln voici une qui nous parait
assezi neuve st (lue nous trouvons dans
le "l.unny l'olks :

Deux provinciales élégantes, se sro-
mnenant dans les rues de Londres, pas-
ent à côté de l'étalage d'un marchand

clhuitres ambulant, an moment où ce
delrnier s'écrie:

-V'oyelea, lessieurs, Mlesdames,
adimirez.ei la qualité ' !

Une des dames à son amie:
-Ces Londoniens sontétonnamment

¡:erspicaces: Nous avsoni 1.ass! ine se-
maine :a Liverpool, et nul ie s'est aper-

cu que nous étions des personnes ie
qualit."

Une petite scène de domestique prise
s:r le vit:

lans un bureau le placement:
e bonne lévitleinieit nécoiitein:e

'idressant à la maitresse du bureau):
-Une jolie place qe vous m'avez re-

omaniintée l. ! on p-î le udire .
i.a iaitresse diu bureau. -- Eh bien.

i'est-ce qu'il y a ? lis sont aussi riches
u;tie possible, et ils ne regardent jaiiais

m1X gages.
La boane (aec un dédain iani-

feste).-Riclies ! vraiment ! l'ourquoi
donc, lorsque jy suis allée pour m'en.
tendre sur ia situstion, ai.-je vis lM leux
jeunes demoiselles assises · devant le
méme piano?

-Une horreur du chroniqueur ordi-
naire du •r h/

Décidément l'auguste profespion de
ras commence à devenir périlIeuse !

Après la double tentative d'assassiinat
caitre l'empereur d'Alleiangine,

Après le coup le pistolet déchargé
par Moncasi sitr le roi d'Espagne,

Voici venir le tour <lu roi d'Italie...
Le fils d'dl Re.alnuoimo a échappé

ais poignard du cuisinier l'assanante
(dont le toits le bapténc est sans dloute
.1 Loire, puisque la Loirepasse* i Adw.

1 uatre attentats cette ann8i1e, c'est à
d .ofter du métier die monarque !

Les rois sonti capables le se mettre ci
grève.

isu.ind donc /iternau'iona/e laissera-
t elle les rois tranquilles?

Car c'est evidemmencltr/tra/n.

itr qui a armé le bras dle il'.ssanante
-Allons ponc ! un cuisinier...
-- Apprenez, citer M. Prud'homme,

(lue tous les cuisiniers sont membres die
' .puisqu'ils sont saiu-

Cham ajoute sons grain dle sel aux fan-
saisies inspirées par les duels récents.
Il donne le conseil pratique suivant aux
champions parleiientaircs:

Si un des combattants est beaucoup
plus mince qîs: son adversaire, le bou.
lonner dans sa redingoteavec un le ses
témoins, pour lui llnner le rolume né.
cessaire."

-Entre musiciens qui font desa peu
près:

-Savez-vous quel est le duo le plus
anciennementcuinu en musique?

-Non.
-C'est le duo de S-miranide, le seul

dont on puisse dire: Duo de Sémira-
muidequarante siècles vous contemplent!

Atroce !!

Une bonne enseigne d'imprimeur:
"' ,ll/tsz de d/e èiu a heures."
" Il n'est pas nécueiaire de les com.

mander à i'avance."
Il ne manquer.it plus queccla!

Les chats de ia tatte.
Notre ami Frédéric achevait de nous montrer

la belle propriété qu'il vient d'acquérir sur le co-
teau de Meudon. Nous avions admiré la maison,
les écuries, le parc, et nous faisions route vers le
potager, quand, pris d'expansion, il nous dit:

-Je suis sûr que vous ne soupçonnez pas à
quoi je dois tout cela?

Nous avions toits sur les lèvres:
-A l'héritage de votre tanate.
Il nous devança, et carrément:
-Eh bien, je dois tout cela à tne plaisanterie

de fumiste.
Nous étions trop intrigués pour lui permettre

de s'et tenir là. Et comme notre ami, d'ailleurs,
nac demandait qu'un auditoire complaisant, il
s'empressa de nous raconter ce qui suit:

-Ainez-vous les cias? Moi, je les ai en laor-
retr. D'abord c'est ts animal faux, et puis il

sent mauvais. Pour la plus grandre joie de nos
relations, ma tante ena avait sept. Sept! le vous
laisse à penser l'odeur que cette petite ménage-
rie répandait dans l'appartement. A table, il fal-
lait à nia tante ses sept chats autour d'elle. Elle
les servait les premiers, et avec toutes sortes de

cérémonies. Pour trouver de temps à autre uts

bois morceau dans sot assiette, il fallait avoir la
chance qu'un plat sc fût du goût d'aucun de ces
sept personnages; vous voyez ça d'ici. C'était

charmant.

Sachant naa tate fort peureuse et quelque peu
superstiticuse, j'avais tché de lui inspirer de la

répulsion pour ses chats, est lui narrant toutes les
histoires de sorcellerie où cet animal figure sous
un jour diabolique ; mllais il paraît qu'en mécon-
naissant ainsi ceux qu'elle aimait, je ne faisais de
tort qu'à moi seul. Je crus m'rn apercevoir sun
soir où je lui montrais, dans l'obscurité, les yeux
fulgurants de ses chats. Elle mie dit assez verte-
ment:

-Tu sais, tu m'ennuies.
leu après la servasnte de ma taate me prit à

part, une brave fille qui s'intéressait d'autant plus
à moi que les chats de sa maîtresse lui portaient
sur les nerfs davantage.

-Monsieur, sie dit Louison, il faut que vous
soyez averti de ce qui se passe.

Madame votre tante a fait demander un notai-
re. EIlle veut faire sos testament.

- Eh lbien, j'iiagiie qu'elle te songe pas à
ale déshériter.

-Hélas! si, ion pauvre monsieur.
-Et au profit (le qui donc? mî'ccriai-je tout à

l'envers.
-Moansieur, c'est à tie pas l'oser dire. At pro-

fit de.ses chats.
-De ses chats?
-Oui, monsieur, elle vcut leur faire ccistruire

siti iôpital. Ils auront tis médecin attaché à leur
personne, lits cuisinier et un cocher qui les pro-
ainnerait tots les jours en voiture. Enfin des
folies, quoi!

-Je vais les tuer, ces horribles bêtes!
-Monsicur, votre tante en chcrchscra d'autres.
-Alors c'est moi qui vais nae tuer! n'écriai-je

avec l'accent du plus profond désespoir.
-Ce serait une autre folie, dit Louison. En

tout cas, on a toujours le temps d'aussi mal fai-
re. Je vous engage donc à essayer d'abord autre
chose; vous n'ètes pas bête, et il ne semble
qu'en cherchant bien..

Grâce à cette bonne Loutison, je m'en allai un
peu réconforté, mais très-préoccupd. Je me crcii-
sais l'esprit pour trouver un moyen de sortir
d'embarras. Enfin, vers le soir, il nie sembla tout
à coup que j'avais trouvé.

C'était l'heure où ma tante s'absentait réguliè
rement pour se rendre au salut. Je courus chez
elle et me glissai à pas de loup dans la salle à
manger où je priai Louison de rassembler vive-
ment toits les chats ; quand je les eus autour de
moi toits les sept, je commençai par bien fixer
leur attention; puis je leur fis solennellement tn
beau signe de croix. Après quoi, tirant tout à
coup un martinet dont je m'étais muni, je leur et
assénai à toits une terrible volée sur les reins.

Si Louison avait bien envie de rire du sauve

heures après, mieux encore. Le Mois suivant, elle
n'avant plus que de temps en temps un gros sou-
pir quand elle pensait par hasard à Bichon. Par
exemple, un tic qu'elle a conservé jusqu'à la fin
de sa vie, c'était de faire un détour quand elle
rencontrait un chat sur son chemin..

-Et voilà, dit notre hôte cn terminant, com-
meat je devins l'héritier de nia tante.

l'AUI. l'Ait A I'.

ALBUM DU FARCEUR
PRIX: DIX CENTS.

L'Administration du FARCEURZ, à 'occasion
des Fêtes de Noël et du jour de l'an, a réuni en
album toutes les caricatures qui ont déjà parti
depuis la fondation du journal, sous le titre de:
"Album drolatique du Farceur". Cet album
grande de 12 x 13 pouces et imprimé sur beau
papier est élégamment cartonné. Les dessins
sont de notre artiste M. 1 lenri Julien, dont le pu.
blic connaisseur a déjà pu apprécier les talents
iors-ligne dans la caricature.

Ces albums seront vendus dans les principales
villes du Canada pour 1o cents, et ils contien-
dront les portraits des Hons. Laurier, Masson,
Baby, Langevin, Turcotte, Marchand, Blanchet,
Angers, Letellier, Joly et de MM. (ts. Thibault,
C. J. Coursol, Ch. Langelier etc. etc.

On les expédiera par la poste pour le ttêne
prix, plus un timbre de 3 cents pour couvrir les
frais d'envoi. Adresser les commandes à

21 rui . Gatbrie
310utré:ll. Il'. si

.JOM8Ri Ef"5E.
fUE MANSE AU.

[onril e le . . : .u r .er
""'.tir i itculenr avec suin î'

protitude sous les ouvrages qu'on soit.
.1'ira iatii '"it-ir.

i:I tIu.s .in t,. CI à 25 par ee:s
ieiller sarcIé îu Mtotreat.

PAPIERIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISIES
MEDAILLE DE BRONZE

Muédaille d'Argent.
Paris, 1855 Havre, 1868

1808 M EDAILLE -D'OR 1872
Lyon, 1872.

0 a
Cette nouvelle forme de sinapisme, pro-

pre, commode d'une action toujours cer-
taine, a été adloptée par les hôpitaux de
Paris, par l minisètre de la guerre, dans
le service des ambulances et hôpitaux mi-
litaires, et après dix mois d'expériencea en
mer, par le conseil de santé de la marine
franç aise.

A l'étranger, le Papier Rigollot a éga-
Jtent ait son chemin; r'amirautéanglaise
en a prescrit 'use lt bord des navire* de
l'Etat, plusieurs lidl itaux civils le Londrem
l'ont ad opté à l'exclusion de tous les autres;
les hoitauxdVicvenne (Autriche) ontmité-
ceux de lAndres, enfin Phôpital général do
Constantinople suivi h"'xemple des hépi-taux qu" nous venons d'énumerer.

Ces rails sont une déuonsration Irréeu-
bable des qualités do ce nouveau produit.

SE méfier des
contrera nus et

t 'r': F. RIGOLOT
Parls-24, Avenue Victoria- Pario

et dans /oeutesa phar-tein.

qui peut, elle devint blème du concert qui l'ac- fdrcr11I.u .
compagna.

-Bonté du ciel! fit-elle toute tremblante, si Les histoires de chasse sont toujours
madame rentrait! les bienvenues.

Ce fut à mon tour de rassurer Louison. Puis En voici une de fraichie date:

je m'esquivai. X.... le dessinateur connu, gibayait
Le lendemain. à la même heure, je profitai de l'autre jour ci Seine-et-Marne.

l'absence de ma tante pour recommencer la Quelque chose remue dans une haie.

même scène, et le surlendemain également. Il Il tire.

y avait huit ou dix jours que je m'acquittais avec Un cri perçant retentit, et un paysan

conscience ie cet exercice quotidien, quand, un se dresse.

matin, osn vinit site chercher de la part de ma tainte -- Cré auna île nom ! braslle le pay-sas,.
ci toute hute. en se fro:tant r'chine. jai tout re

Je la trouvai au lit. Le chasseur maladroit s'apprcuhie.

-Ahi! mon enfant, s'écria-t-elle cn m'apperce- -Oh, l l là ··h.coin"" soc¢-

vant, comment te t'ai-je pas écouté plus tôt,.. léger la victime. J'ai au moins deil;
Mes chat;.. grains de plomb dans les reins.

-J'ai eu tort de vous ens dire du mal, inter- -- Par exemple ! ..... Si tu veux, je te

rotapis-je avec un air de contrition que Tartufe donne vingt sous par grain de plomb

m'cût envie. commeinenité.

-Non, tu as fais ce qlue tu as pu pour m'ou- -i vu.
vrir les yeux. Je suis dans mon tort. Mais ti es 0n coumpe. on trouve cinquante-

, - . reux grains.
bien vengé. Si ts savais ce qui n'est arrivé hier.. _ Comment que ça.' fai la paysis

Ma tanlte ett encore un frisson rien que d'y
penser. Je lui fis avaler quelques gouttes d'un
verre de fleur d'oranger qui se trouvait sur sa ta Le Cioistd I1 directuion d a grani!'

b e cle t- Loterie leur.aler à tinir l'hôptili poi:bIe, et reprit: t, leativre *tgéq et îitînithi' les Sîi
-'I te rappelles l'orage de hier ai soir. J'é- (ri-e' 'e Mntré:i, a: décidé flue le tira'.

tais à table avec Loulou, Bichon, Fasaniy,-avec lublic des tinx aurait lieu positivtem:
tous ceux cif que je tac craignais pas d'appeler e<h te t; u c''i- raine. O l'aiî,lt- s.
encore "les chers minets."-Je leur avais fait tisse 'ltst

petite pâtée dont ils se délectaient. Bientôt la sîs tjuet si nisite die, harit é.t in-aji n'ust l.1
pluie éclate, la foudre gronde. Les chers Minacts ensite euir tu reronis
ne disaient rien, mais un eclair plus vif que les ,t:l
autres sme fait faire un signe de croix. Aussitôt, Iriré "i H,: ,lie iettur de

crac ! les voilà qui disparaissent dans tcites les e iii îere e tItîlee aille
directions. On attrait dit que le vent les empor- cia '
tait. Ca m'effraye. J'appelle Louison; je lui ra- ireize lot. d terre 'lait. e autour ,le
conte ce qui vient de m'arriver. Elle s'écrie atus Montréal. à l'excepioal ,'iii i quli 1'l
sitôt: "M. Frédéric vous l'avait bien dit, qtu'l hué" â""I"iiiieieg et iui a té tprée'iité liar
faut se défier de ces bêtes là !" Et comme je lui s" i"ti*ti".ti.rt-itt:iC"siti I"o"i"tle. l

dis de chcrcher ou sont les mintes, elle ae répond : a:rear i'uiiii- vaiie doe e ,lpr.siéctée
" Non merci, j'ai trop peur." Cependant je mise par Il. .rudali t.er. c. tt; aus-I tit iitnleani
raisonne: "C'est peut-être l'éclair qui les a ella- Isledidl .:cer tî"elom" 'l'si titirîît,'
rouchés, les chers minlets." Justement j'avise Bi. au pinceau lie Carlo Dolei, înle vileur
clon dans lus rideau où il s'était blotti. Je prends in1ite alir e n demlcuî noontrtot -

toutmon otircie:je mappoché cifixat me: breux pour les mlenltionier toum.tout nao I corage: je maapproche, et, fixanat meîa 1es . illets se vendent seulement à .1
Yeux sur ses yeix de braise, je recommence tut cetis, ctitie,on inq putsr deux Ilistres.
grand signe de croix. Immédiatement Bichon aae titi Onpeut le, ieteter vtte 3131. FtIre &
saute par-dessus la tête et disparaît dans la clac'- he rais. iDevinis & ]lotion. 'ienult & cié
ninée. Voilà ce que j'ai vut, Frédéric, ce que n her & ih., alenry trince. n-

nausée. ~~~lé,il'iliéimle ])tagal & l.iiv. Tout
Louison a vu, et j'e suis encore bouleversee. Ja le moitidi. i' II ptis gagner nt prixis
mais, non jamais, mois ami. il te rentrera titi chat vvimx dient -d ie Nes' i ront du
dans mua maison. Dire que je les ai aités conssne moins la sa d'istssn d.aider au suece.
une folle, ces petits iigt..nons. ces iorreulrs.. As h !iie Suve de hanté.

Ma taînte cut une nouvelle attaque de nerfs. EZ Y IL V R E
Elle en avait eu déjà trois depuis la veille. Je
lcnstoirai de soins d'autant plus enpressés que J• M. uAFO TAENE
je ne ne dissimulais pas avoir quelque chose à I î 'îonneîcuîr d'inrrmer le pubilîie le 1:.
mae faire pardonner. Vingt-quatre heures aparès, vinle d. Jontele et ,e- enviroJlt qu'il à
ma tante allait beaucoup mieux ; quarante-limit '"11er1 une tutiu le RIMitire, ;a


